
Débourrage de crânes
I AntUla ont Iwlgpura» qu* l'nitr** «n tuam  de 

«Uite qulls mtrttent ; 1> tournun PAmArtqu* arut «npllM d'une douce
mm pniaaent la* éwéamxauam dana !•
Vaetnqua Taaawnhl» itraocamant à 
«alla qtM noua avons oonBua. U  jr a 
rtngt roo».

Laa JapooaU oat tnpp* «aa eoopd 
al d u n  at t  al boa «adrott. qtie las 

•(  IM AmérlOBlns ttrnMtnt 
avoli été mia, dana laa pramlèra, en 
««taux éut. U  taut faire «rldeminent 
la |»rt das ImpcodérmUaa. m  ma 
ttére da Tlctoti* et de défante. Mais 
quand an oonsldér* avec quelle cer­
titude laa Japonaia oot paralyaé lea 
Taaaai de l'importance de cellea que 
leura adveraalrea aTaleat arzaéea 
pulMammant en Tua du conflit ac­
tuel. oo ae paut arempéchar de 
oQDatater que là, comme partout ail 
leurs, les < grandea démocrattea > ont 
été au-daeaoua de tout

Il æ  peut que la Buen« ee prolonge 
«n Bitréme-Orlent et que laa Tlctol 
rea Japonaiaea ne ce eucc4dent pmi 
au méme rythme que dans ces der 
niera Jour*. Il n'en ^ t e  pas moin« 
que lea EUta-Cnla aoot maintenant 
aecrocliéa aérieuaement. na n'ont 
plus trop de toutes leurs reaaources 
en bateaux po\xr pouvoir sufflaam- 
ment eacorter eomme auparavant dea 
convola britanniques ou pour pou­
voir faire des convola eux-mémes 
d'armea. de munitions et de vlvrea 
en Angleterre

Qui ne comprend que c'est là un 
atout maglatral qui vient de ae rtvè- 
1er dana le Jeu de l’axe ?

Bt dire que je connais de pauvres

4 ua 1s «rlvll«gs singulier dea U.
ir, qui ccnaUtair ' 

guarre fc_ l'Surope, aai que
llurops la lul ttt..,

J’avsls bssu leur rappeler os que 
les gens de ma génération ont pu 
voir de leurs propres ye»ix. à aavoir 
la totale Ignorance dea cboses de la

C H U R C H I L L  

et R O O S E V E L T

se  rencontrent 

à  W a s h i i ^ o n

lA l̂ UUCSUl,;« uw VUUWI» uc I«ii T. ~ '
guerre dont U  guerre mondiale »velt'®” *”  "O O t W It  M  9om 
apporté la preuve, en ce qui con- tré* aujourd'hui à Waililni 
cerna tea Brttanalquaa at lea Amé­
ricains I

Je citala l’exemple fameux de l'at­
taqua de Oalnt-Mlblel, oO toute une 
arméa américaine faite, certea, de 
bravea tvpea, s’étalt entassée danavea typea, s’étalt entaaai 

déaordre Indeacrlptlble,

On Informs par radio qus Chur 
rsnoan- 

■ujourd'hui à Waihlngtsn.
S ’agit-n de l'àlde que l'Amérique 

peut apporter à l'Angleterre ou. au 
contraire, de celle que l'Angleterre 
peut apporter à l'Amérique d u u  les 
circonstances présente« 7

en un
oul-de-aac at n'avait dû aon aalut 
qu'aux attaquea d'allea des armées 
françaises da aoutlen.

Pour U  grande majorité dea Fran- 
çala. las pôlrea aont ciutes : dans la 
meilleure hypoUiéee. l'Angleterre 
privés de l'appui Bea Ktata-Unla dont 
elle a proclamé elle-méme qull était 
vital, va voir aea flottea de guerre et 
de commerce fondra sous les eoupe 
alternés de U  marins et de l'avlatlon 
allemandes.

Maia dés maintenant, vaincue ou 
non. elle a perdu aoo hégémonie ma. 
rltlme et va coanattre lea aiéclea de 
décadence qu'a frappéa autrefola 11a- 

trop facilement enrf 
Indea Occidentales.

La PayMUi do Dsnube.

LA GUERRE DU PACfflQUE
SinTE OE LA PRKMIXRX PAOB

O n  conununiqué d'autre part qu’un 
nombre Indéterminé de Japonai» •  
débarqué lundi de transporu nip- 
txœ» à environ 180 km. au nord de 
Manille. Le service britannique des 
Informations ajoute que le porte- 
parole miUtalre a déclaré que « les 
Japonai* avaient débarqué avec des 
lorce» imposantes. qu'iU
déclenché ' une violente attaque 
et, qulin combat acharné était en 
cours ».

Les forcea nippones ont atteint 
Kuala Kangsar (nord d’Ipoh), à 
environ 300 milles de Singapour.

Les Britanniques battent égale­
ment en retraite sur le front de 
Gelantan,

Hier, pour la première lois, des 
forces aeriennes birmanes ont atta- 

avaient qué un aérodrome siamois

Rio àe Janeiro, 33. — De» infor­
mation» de source officielle éma­
nant de Manille annoncent 
le nord de lUe de lAiçon (ptallp- 
pine»), d'importantes forces nippo­
ne» ont passé à l’attaque et qu une 
violente bataille e»t en cours.

Tolcio. 22. — On mande de Bang­
kok au c Yomiuri Shimbim > que 

] l'Angleterre renforce fébrilement la 
défense-frontière de la Birmanie. 
Deux dlTlsions de troupes hindoues 
ont été envoyées dans l’est de la 
Birmanie et on procède à l'amélio­
ration des aérodrome» de Rangoon 
et de Toungoo. On apprend que 
des troupes hindoues amenées du 
N.-O. de l’Inde ont commencé d’être 
transportées à destination de la 
Birmanie depuis le 9 décembre.

_  r . an D'BUtrc part, on annonce que
Tdluo ÎS U’àérodrome de Rangoon ne dispo-

nonce que 1« ^  ; serait que de 2 bombardiers lourds
nlstère des Affaire» etrangères_j^ ^  grandeur

Des JapoiaU résidant 

u x  Philippines 

ont été massacrés

Les An^hus renforcent 

la défense de la Birmanie

lon lequel 70 ressortissanu JtpjH 
nai» réiidant à Mindanao ont été 
tué» ou ble»»é» par les »oldats ame- 
rxaln». a provoqué la plu» i ™ "“® 
mdifnation dans ropinioo publi­
que et la presié. .

D'aprés un article du « Chugai 
Shogyo Shunpo », le» «ujeU mj>-

moyenne. Undi» que 3 bombardiers 
lourds seulement seraient station­
nés à Tounctoo. situé à 200 km. au 
nord de Rangoon.

Un croiseur anglais coulé

Singapour. 22. — Les autorités
pon* ont eté mfti**cres et m a i t r a . - a n g l a i s e s  annoncent of* 
tés par Iea wldais »péncain^ que croiseur auxi-

Suivant le •P ’tî'liaire anglais «Bunker» a été
leur débarquement à coulé au laiîge de Singapour par

OTt‘*COTrtMé que ™e“'Mmbreux ou- nippones.

Sifnvr?‘5ii“ nt‘é“  Œ u é T t i S ^  Un vapcur américain torpillé
dis que de» femme» et de» enfanu i Rionle-Janeiro. 32. —  Le minis-MM» '•‘•T -____  _M̂ ^m lAllf«

LA GUERRE 
DE POSITION

(tU IT I oa LA PRIMIINg P A O »

Abandon systématique 

de certaines parcelles

Si, à cette occaaion, du terrain 
précédemment conquis a été aban­
donné «uivant un pUn éUbll. 11 est 
prouvé ainsi que le commandement 
supérieur allemand »'attache »ur­
tout à remporter la victoire finale 
tout en sacrifiant le moins d'hom­
mes possible ; faisant abstraction 
de toute question de prestige mo­
mentané. le commandement alle­
mand n ’entend nullement garder à 
tout prix et en toute» circonatances 
le terrain conqui». mais préfère au 
c<nitTaire en abandonner systéma­
tiquement certaines parcelles afin 
d’eUblir. dan» le cadre du dévelop­
pement général, les base» d'impor­
tanu succès futurs. . ^ ,

Il est évident que l'arrêt de 1» 
pression Intensive sur les positions 
ennemies, provoqué par les prép^ 
ratlfs hivernaux allemands, const.- 
tue actuellement un allègement 
pour les Sovieu qui, au surplus, en 
profitent pour passer systémaUque- 
ment à l'attaque en lançant dans 
la lutte de» forces nouvellement 
arrivée* «ur le théâtre des opéra­
tions. . ,

Ainsi, en cette fin de semaine, la 
physionomie de la lutte sur le front 
de I'Est. est caractérisée par les pré­
paratifs d'hiver du commandement 
supérieur allemand en ■vue d'opéra­
tion» futures ainsi que par les atta­
que» soviétiques, se trouvant de ce 
fait facUitée» et partiellement iwo- 
voquées. mais qui cependant, sui- 
va.it les demiers communiqués offi- 
ciéls ont valu de lourdes pertes à 
l'adversaire.

Les importants et surprenants 
succès de no» alliés Japonais contre 
les flottes britannique et américai­
ne. ainsi que contre des bases enne­
mies. leur ont valu la possibilitc 
d'opération» offensives très promet­
teuses. Ces succès sont le résultat 
d’un plan mûrement établi : les 
principales attaques Japonaise» ont 
frappé le centre du champ magné­
tique amértcano - britannique qui 
comme une ceinture de fortifica­
tions. encercle le Sud de la mer de 
Chine d'un côté empêchant toute 
liaison entre l’océan Indien et 
l'océan Pacifique et qui d'autre part 
prot^eant l’Australie et le» posses­
sions britanniques des mers du Sud

Le Japon dans la lutte

Le Japon a pri» se» position» dan< 
la lutte contre le» démocratie»

L e  c o m m u n i q u é  italien

Romé, S3____Le Orand Quartimr (Mnémt com m u nia  :

Dans lé 0«etttk«l «t « a m  la OyrimMpM, « m  rMieentrM 4é 

earaatèfé lowl, tanrii« «ué U  m««ivMiiént rigléiMflté « •  noe 
troMp M  avaiM* sur la nouvslls ligns.

L'onnsmi a  pria léo pooition* ëovant tarM a ootn un vMont 
fsu ri*artillorle «t a attaqué «ans owooèo loo pooitlono tfovant 
•olloum. Un poot* avaneé i|ui a ét« oooiip« un momont par 

radvoroalro fut roprlo par nou*.
No* avion* *t c*ux d* noo allléo ont «té Infatlgaklomont 

actif*; llo ont komkarrié rioo eommunieation* arriér* ri* l’onnemi 

et ont prie en raeo-mott**, *ou* I* f*u ri*o mitralllou***, la* 
troup** *n marah* *t lo* coneontratlon* ri* véhieul**.

En eomkat* aéri*n*, onz* avion* *nnemie furent akattuo, 

riont riix par rioo ehaeeeure allemand*.
Au eour* ri** ln*ur*lon* *nn*mie* au>rio*ou* rie Tripoli, 

Bengazi et Barke, II y out iiuelquoe. kleesée ot «uel^uee dégAts 
matériele rie pou ri'Importanee. Un avion qui a été touché par 
la D.O.A, rie Bongazi tomka on flamme*.

O * fort** formation* ri* la Luftwaff* all*manri* ont attaqué, 
ri* Jour *t rie nuit et avee un trée kon réeultat, rie* navir** 

mouillé* rian* l*o port*, rios Installation* *t rie* dépAt* ri* l’n* 

d* Malt*.

UN ORDRE DU JOUR 

DU GÉNÉRAL 

VON BRAUCHITSCH
(«U IT I OB LA ¡»RgMItRK P A Q I)

Le Puehrer vou» mènera à la vic­
toire. La volonté doit étre d'acier, 
le regard doit être dirigé ver» l’ave­
nir. Tout pour l’Allemagne ! »

(Signé) Ven Brauchitsch 
Oénéral-Feldmaréchal

Japonais furent abattus dan» leur» tère de la Marine de» EUts-Uni»
habitation». De nombreux employes confirmé, dan» un communiqué i anglo-saxonnes réunies. Il a porte 
nipponi occupé» dan» de» f e r m e s d i m a n c h e  »oir. que le va-lse» premier» coup» et remporté ses 
améncame». ont été abattu» à coups I peur jgmiljo, ¿té torpillé aul premiers »uccè». Les informations
de fusil» de chasse par lé» iérmiers occidentale amé- — ---

„  _  i“  "  I I ricaine Sur 45 membre» qua com-
HonE Kons est pratiauement | portait réqulpage. ss hommes ont

“ , , . IPU sauvés Dan» le méine com-
aux mains des Japonais l muniqué. on annonce que nie de

Toklo. 22. — L'agence Domei 
annonce que depui» lundi. Hong- 
Kong e»t pratiquement aux mains 
de» Japonai» et que l'on fait di»pa- 
, raltre le» dernière» trace» de l'im- 
périali»me bntannique en Chme.

La ré»i»tance briUnnique »e li­
mite à quelque» eombats de rue et 
à une guérilla, tandi» que le» prin­
cipaux centres de communications 
et le» importants points militaire» 
et »tratégiques sont au pouvoir des 
nippons.

L'agence Domél souligne que ce 
qui rend la situation plus critique 
pour l'Angleterre, c est le fait que 
Singapour »e trouve à présent dan» 
une position si épineuse que la 
Grande-Bretaiçne envisage le dépla 
cement du centre des opérations 
pour l'Asie Orientale du « Gibraltar 
de llbctréme-Orient » tant vanté 
vers Rangoon.

Le caractère desespére de la 
pocition bnunnique à Hong-Kong 
est démontré par l'lmpo»»ibllité 
complète de faire parvenir de» ren­
forts aux défenseurs battus.

La flotte américaine du Pacifique 
et la flotte anglaise d'Asie orien­
tale sont détruites, tandl» que le» 
eaux entourant la colonie de la 
Couronne sont bloquées par la ma- 
rmc nippone dans un rayon de 
MO milles
Entretempÿ. les milieux militaire» 
dnieeant»ront communiqué que la
reddition d^fintive de Hong-Kong
pourrait étre retardée à cause du 
désir du commandement Japonais 
d ’éviter %  la population chinoise des

K rtes inutiles en biens et en vies 
imaines.

Les Britanni<pes précipitent 

lenr retraite en Malaisie

Bangkok. 33. — On annonce que 
lss troupes britanai(iue» opérant 
dan» ia province de Perak. battent 
précipitamment en retraite aban­
donnant dc nombreux objeu d'équi­
pement ainsi qu'un grand nombre 
de  blessés.

Wake' a subi deux nouvelles atta­
ques aériennes.

Le bilan 

des succès japonais

5 0  vaisseaux de guerre 

et 4 3 0  navires marchands 

ennemis ont été coulés 

ou mis hors de combat 

7 7 6  avions ont été détruits

Toklo, 22, — L'agefjce Doméi pu­
blie le bilan des succès Japonais de 
la première quinzaine des hostilités 
tant «ur mer que dan« les airs. 
Selon ce bilan. 60 navires de guer 
re ennemis ont été. soit coulés, so;t|

publiées par des neutre» témoignent 
de l'effet q,ue ce* première» vi**» 
re» Japonai»e» ont provoqué à Lon 
dre».

Le falt que l'Angleterre »e rend 
parfaitement compte du danger 
constitué par l'avance japonaise 
dans le Sud de la mer de Chine, 
apparait dans l'attitude de la 
Orande-Bretagne à l'égard du Por­
tugal, nation essentiellement paci­
fique : l’Angleterre a. ni plus ni 
moins, violé le droit des peuples.

Llle de Timor protège «u Nord, 
la mer de Timor, dans le Sud de la­
quelle se trouve Port-Darwin, Ce 
demier protège au Nord le cinquiè­
me continent, le seul qui appar­
tienne exclusivement à l'Angleterre. 
C'est pour défendre l'Australie 
qu'actuellement le drapeau anglal« 
flotte sur la partie portugaise de 
llle de Timor

LES VISÉES 
AMÉRICAINES

INK DÉCURATION DE 
M. GEORGES CUUDE

U n  destro y er  

soviétique coulé  

d a n s  la m e r  

d e  B a r e n t z
Berlin, 32. — L’Agence D, N, B 

apprend que le destroyer soviétique 
qui avait été gravement endommagé 
par le feu de l'artillerie lors de la 
bataille navale dans la mer de Ba­
rents, a coulé. Le nombre des des­
troyers ennemis détrulU dans cette 
baUille par les destroyers allemandf 
'élève ainsi à deux.

< La France, s-t-il pouraulvi. n'a 
aucune rai»on de mettre se» espoirs 
en la victoire de ceux qui abandon­
nèrent la Prance. coulèrent ses na­
vires. assassinèrent ses marins, 
s'emparèrent de ses colomes et af­
famèrent ses femmes et »es enfants. 
Au contraire, nous devons croire à 
la sincérité de l'Ailemagne. En col 
laborant avec l’Allemagne, une 
chance inespérée et unique se pre- 
»ente pour la résurrection de la 
France ».

Chez le Maréchal Pétain

Vichy, 22. — Le maréchal Petain, 
chef de l'Etat. a reçu lundi le »a- 
vant français Georges Claude qui. 
ces temps derniers, s'est manifesté 
aans le domaine politique, par de 
nombreux articles, declarations et 
conférences en faveur de la ooUa­
boration germano-française.

Après la réception, M, Claude a 
été retenu à déjeuner par le maré 
chai, de même que le généra. Hé- 
rmg, ancien gouverneur militaire 
de Paris.

L'après-midi, le chef de l'Etat re­
cevra le général Noguè». résident 
cénéral au Maroc, qui séjourne ac­
tuellement à Vichy, le général Jum 
commandant en cbef des force» 
françai»es du Maroc, ainsi que 
l'amiral Femet, secrétaire général 
du Conseil Nationsl,

Les avances 

aux agriculteurs
Vichy. 22. — Le maréchal Pétaln 

vient de proroger d'une année le» 
mesures destinees à faciliter la re­
prise de l'activité agricole du 
pays. Des avances remboursables 
en 10 annuités au bout de 3 an», 
d'un maximum de 300.000 francs et 
un Uux d’intérêt de 1 %  pourront 
être accordées aux agriculteurs dont 
les cheptels ont été décimés. Cette 
faculté de crédit est accordée au»si 
à ceux qui ae trouvent dan» l’im­
possibilité de regagner leur région 
et qui sont désireux de remettre en 
marche une exploiution nouveUe,

D EU X  GROUPES D ’ENFANTS 

de la zone occupée ont quitté 

Marseille pour l’Algérie

MarseUle, 32. — Un groupe d’en­
fant» de la sone occupé »'est em­
barqué à bord du Gouverneur Oé­
néral Chanzy, à destination d’Oran. 
11« seront hébergés par le» famUle» 
de» Lécionnaires. Un autre groupe 
a pris place »ur le « Lamoricière », 
également à destination de l’AfriCIUITI D l  LA P R IM IIR I  P A O l)

_______ ___________________ ________ Dans une autr' information par-'q^ du Nord, sous les auspices de
gravement endommagés, soit arrai-ivenue de New-'Vork au « paUy ltEuvre Guynemer,

MaU ». U est encore dit que le 
contre-amiral Stirling a déclaré quei 
« Jes Etat»-Uni» doivent envoyer: 
une flotte, d’importantes forces: 
aériennes et «des million»» de sol-l 
dau en Asie orientale. Il est inad-' 
mlsslble qu’on se cantonne à l'in-

sonnés. 430 navires marchands et 
dautre» embarcations moins Im- 
poruntes ont subi le méme sort ; 
776 avions ont été soit abattus, 
soit détruiu au sol.

Volcl d’aUleurs le détail des per­
tes infUgées à l’ennemi

RÉUNION D U  CONSEIL 

SUPÉRIEUR 

DE LA C HARTE  D U  TRAVAIL

Pari», 22. — Le Conseil Supérieur

lau TravaU. et en présence de M,

Navu-e» de guerre coulés: sept i teneur du pays et quon espère | ^
navires de ligne deux croiseurs, un!8!»Bner la guerre de cette façon..^ ¿jiarte du Travail s'est réuni 
destroyer, neuf sous-marins. deux'Pour gagner cette auerre. tl après-midi, sous U  présidence
canonnières, un dragueur de mlnes.l*“ “ *'’. » |<jç René Belin, Secrétaire d’Ktat
un patrouilleur et six torpUleur» ; 
gravement endommagé» : trois na­
vires de Ugne. deux croiseurs, qua­
tre destroyer», deux canonnière» ; 
endommagés : un navire de ligne, 
quatre croiseurs. Ont été arraison­
né» : uae canonnière et un navire 
marchand armé. D ’autre part, troi» 
importanu navire» marchand» ont

tonnage» ont été également arrai-l Moysset. ministre d'Stat 
sonné».

En ce qui concerne le» avions. 114 
ont ét éabattus et 662 ont été dé­
truiu au sol.

Toujours selon l’agence Domél. 
le» pertes japonaise» »'élèvent à uni 
destroyer coulé et à un drageur de

LE BEAU  GESTE 

de deux vaillantes françaises

Nantes. 23. —  Le Secours Natio­
nal vient d’accorder une subvention 
de 13.000 franc« à deux jeunes fil­
les qui avaient arraché au Uudis 
et adopté 14 petits miséreux. Ces

13 avions britanniques 

abattus
Berlin. 22. — L'aviation aUeman 

de a développé une grande activité 
en Afnque du Nord et en Méditer­
ranée. Llle de Malte a été attaquée 
efficacement, de Jour et de nuit, au 
moyen de bomt>es de lourd et du 
plus lourd calibre. Des navires, aln- 
si que des dépét» de carburant et de 
munitions ont été touchés dans le 
port de La Valette Quatre chas­
seurs briUnniques ont été abattus 
Nous n'avons perdu aucun appareil

En Afrique dii Nord, où le» opéra­
tion» terre»tres n'ont pas revêtu une 
grande importance, les BriUnni­
ques ont perdu en combaU aériens 
sept avion» de cha.sse.

Le» perte» de l'aviation britannl 
que »e sont élevées, dans la Joumée 
d’hier, à un toUl de 13 appareils. 
2 bombardiers britanniques ayant 
été deacendus lors de vaines tenta­
tive» d’efUque de quelques avions 
de oombat anglais exécutées contre 
la région de la Manche et la baie 
d'Hhéligoland

Avis à la population

La OfcerfsMkommonriantur ST* 
oemmunlqus i 

Lee pigeon» voyageur» lâché» par
l'snnsml («vso ou »on» apparsil d» 
chuts), eont à rsmsttrs par la po­
pulation à la Krslsksmmandantur 
de l'arrendiaeement. A la remise, il 
sera denné un* réoempsnss ds tM 
à I,*«« franc*.

DIM ANCHE 2 8  DECEM BRE

Une octogénaire est 

retrouvée asphyxiée 

à son domicile 

à  Mons-en-Barœul
Mme Vve Van Haute, 80 ans, do­

micUiée 161. rue Daubresse Mau- 
viez. à Msne-en-Baroeul, a été trou­
vée morte à son domicile. Les gen­
darmes de la brigade de Lille, avi­
sés de ce décès, sont immédiate­
ment descendus sur les lieux. Dans 
la demeure, tout était en ordre, mais 
une forte odeur de gaz régnait. Il 
semble que l’octogénaire avait ou­
vert les robineu d'un réchaud afin 
de l'allumer, mal» qu’elle oublia 
d'accompUr ce geste. Prise alors 
d'un malaise« soudain, elle tomba 
sur le sol et ne put se re’.ever.

D'autre part, dans la chambre de 
la malheureuse, le Ut était norma­
le ment fait et rien ne laisse suppo­
ser que Mme Van Haute ait voulu 
mettre fin à ses jour». X,a mort se­
rait donc accidentelle.

Dans toutes les villes 
et communes de France, 

les écoliers seront rassemblés 
à l'occasion de

L ’A rb re  d e N o èl

Les cartes ne mentent 

pas à  Escautpont
Mme Anciaux, nie Eugénie Tetto- 

Tis. 2S ans, demeurant 13. rue des 
Vivreux, à Escautpont. avait con­
sulté une cartomancienne du Trieux 
de Preenes, et, pour la modique 
somme de 5 lr.. elle avait appris gue 
des ennuis d'argent la guettaient. 
Ce sont des choses qu’on paierait 
plutôt pour ne pas savoir.

Mais voici qu’au moment de régler 
la pythonisse. la jeune femme, qui 
n’escomptait pas -m- pour le prix 
qu’elle p avc.it mis — une prédiction 
à si brève échéance, s'aperçut avec 
stupeur, que son sac à main avait 
été délesté d'une somme de 600 fr. I

Mme Anciaux curait pu interro­
ger à nouveau les cartes et connaître 
ie moyen de récupérer son argent. 
Elle a p,éféré fouiller dans sa mé­
moire. étayer solidement des soup­
çons gu’elle porte contre une de ses 
voisines et aller raconter le tout 
aux gendarmes de Condé,

LE NOEL 

DES PRISONNIERS
Vichy. 22. — Nos prisonniers doi­

vent avoir, eux aussi, leur Noël 
Il faut que ce jour-là soit moins 
triste que les autres derrière les 
barbelés. Il faut que la captlvitf 
paraisse moins lourde à ceux qui. 
depui» bientôt deux an», vivent loin 
du pay» et des êtres chers. Ainsi 
ont penaé tous les Prançais. Un bel 
élan de soUdarité s'est manifeste 
ii l’approche des fêtes dans les vUles 
et dans les campagne». Les murs se 
sont couverts d’affiche». « Pensez 
aux prisonnier». Colis de Noél des 
Prisonniers. Joumées de sports pour 
les prisonniers». Et quel Français 
pourrait fêtér Noël s'il n'avait fait 
son devoir envers les meilleurs fil» 
de Prance qui »ouffrent loin de la 
mère Patrie.

Le maréchal a pris la tête de ce 
vaste mouvement de solidarité. Le 
chef dc l'Etat a personnellement 
fait envoyer, par l'intermédiaire de 
U  Croix-Rouge. plusieurs milliers de 
colis aux prisonniers. Le gouveme­
ment de son côté procède, toujours 
par l’intermédiaire de la Croix-Rouge 
Française et de la Croix-Rouge In­
ternationale, à des envoi» coUectifs 
et gratuits. Les coli» de»tinés aux 
prisonniers internés en AUemagne 
sont acheminé» par wagons entiers. 
Les Stalag sont desservis par ca­
mions.

Nous avons demandé ee que con­
tenaient ces colis. On nous a ré­
pondu : Chaque colis contient des 
effeu chaud«, un pain concentré, 
un pain d'épices, trois botte» de 
conierves de poiison». tm kUo de 
sucre, une boit« de pâte» aUmen- 
talre», un fromage, de» plaques de 
chocolat, un »aucis»on. un pot 
de confiture, un potage concentré, 
un paquet de tabac et deux de 
cigarette».

Le gouvemement .d'autre part, a 
mi» à la dl»position de» familles des 
vivres en grande quantité fournis
par les services du ravitaillement 
et par l’intendance. Ces vivres sont 
distribués par les comités de la 
Crolx-Rouge. L'Etat, dan» tous le*

d u  M a ré c h a l
Après avoir assuté à une arânce récréative et pris 
part à une distribution de coquilles et de chocolat, 

ia plupart des enfants suivront en commun, 
ie message que leur adressera, à cette occasion, 

le chef de l’État.

LA RATION  DE VIANDE 

PO U R  LES SEMAINES 

DE NOËL ET DU  NOUVEL AN

Le Conilté de gestion du Centre 
d'abatage de Lille communique :

< Contrairement à ce qui a été an­
noncé prématurément. 1«  ration'<1e 
vland* pendant la aemaine .^e Noël 
n'a p»6 été modifiée.

En conséquence, du 22 au 27 dé­
cembre. le« ration* suivante« demeu­
rent f'.xéea :

Cena«mmat*ur erdinairt ; ISO gr. 
avec os. soit 130 gr san* o*.

Travailleur lourd : 525 gr. avec oe 
Malade (suivant la carte) : 640 gr 

Bvcc oa ou 720 gr. avec ce.
Pour la semaine du Nouvel An (du 

28 dec. 1941 au 3 janvier 1942). le 
Ravitaillement Oénéral oroit pouvoir 
augmenter les rations cl-dessus en 
fonction des disponibilités qu'il es­
père «»sez intéreesante» pour envi­
sager un supplément qui ne peut tou­
tefol« être annoncé sous une forme 
nettement affirmative

( En tout cas. des mesures en ce 
.sens sont à l'étude pour que satis­
faction soit donnée aux consomma- 
teura qui aeront Informés en temps 
opportun et de façon officielle «1 
une augmentation de leur ration de 
viande vient agréablement les sur­
prendre pour les fêtes de l'An ».

Dimanche 28 décembre, alor» qu'à 
Vichy, le maréchal Pétam recevra 
le» délégation» d'écolleis de Prance 
>— parmi le»queUe» figureront le» 
vingt garçonneu et fiUette» du 
Nord et du Pas-de-Calai», venus lul 
apporter le» lettres affectueuse» et 
confiantes des enfanu de France 
— dan» toute» le» communes et 
vUIés du pay». des fête» seront orga­
nisées. Ce» cérémonie», dénommée» 

l'Arbre de Noél du Maréchal *, 
assembleront le» enfanu de toute» 
les école» pubUques et pnvée».

M. Thellier de PoncheviUe. délé­
gué départemental du 8.N . a bien 
votüu définir pour no» lecteur» ce 
que »era cette Joumée.

Dans le Nord. 400.000 petlU Pran­
çal» seront ain»l groupés 

« La Prance éternelle, celle d'au­
jourd’hui. celle de demain. c'e»t 
vous. Jeune» de Prancc 

» C'e»t pourquoi le Marecbal pen­
se toujours à vou» : c'e»t pourquoi 
U a voulu cet arbre de Noël, pour 
que vou» soyez rassemblé», pour que 
vous vou» sentiez unis, prêt» à ré 
pondre à »on appel. »

C'est le Secours National qui i 
été chargé de l'organisation de ce» 
»éances au caractère d'union natio­
nale ! Il a trouvé une aide précieu­
se auprès dc la Délégation de» Jeu­
nes. Certaine» municipalité» du 
Nord, à l’annonce des cérémonies 
de l'Arbre de Noël du Maréchal, ont 
spontanément offert au S N, de s'u­
nir à lul pour atteindre le but re­
cherché Le» cadeaux des villes se­
ront ainsi unis à ceux du Secour» 
National et le» eniant» seront plu» 
heureux, . , . .

La « réclaffle municipale » nest 
pas de mise et U fsut souhaiter que 
les quelques municipalités de la ré­
gion qui ont maintenu leur» distri­
butions particulière» comprendront 
rapidement leur devoir et » »»«ocie, 
ront au geste des autres adminis­
trations locales.

Les sutorité» de renseignement 
public et de l'enseignement libre 
ont. elles aussi. 
cours. C ’est »ous la 
professeur» que le» enfanU seront

rassemblé». Dan» les petites locali­
té». il» resteront dans, les sslles de 
classe, undi» que dan» le» villes. U» 
»eront conduiu dan» des grande» 
»alles »péelalement aménagées.

A Lille, notamment. 33 aalle» ont 
été retenue» et dan» cerulnes deuz 
séances sont prévues.

La Délégation à la jeunesse, ou à 
défaut le» ln»tituteun. organise­
ront une heure de récréation. Pui». 
ce sera la dUtnbution de» ooqulUe» 
et des deux tablettes de choeolat, 
offerte» par le S.N.

A  cetu occa»ion, U faut aoullgner 
que le» Service» du RaviUUlement. 
aprè» intervention de M. P. Carie», 
ont autori»é le déblocage d'une cer­
taine quantité de produit» destiné» 
à la fabrication des petite» coquil­
le». Certes, elle» ne rappelleront 
point celles d’avant-guerre. mai» 
par le» temps presenu. 11 faut con­
sidérer l'imporunce du geste

Enfin, partout où U »era possible, 
de» appareil» de radiodiffiiaion »o- 
ront installé» pour permettre aux 
enfanu de suivre l'audition du mes­
sage de Noél que le chef de l'Eut 
adressera aux enfknts,

O  sera un message de paix, un 
message d'espérance où 11 deman­
dera aux petiu Prançais. ceux de 
demain de l'aider à reconstruire la 
France, »uivant la device : « Tra- 
vaU. Famille. Patrie »,

Terminon» en rapportant une 
phrase de M  Femand Carie», pré­
fet de la région de Lille, tirée de la 
circulaire qu'il a adressée à tou» le» 
maires du département à l'occasion 
de l'Arbre de Noèl du Maréchal.

« Dan» l'organisation des mani­
festation* et fêtes traditionnelle», 
dont II s’agit, chacun saura, j'en 
sui» »ùr. trouver facilement l’occa­
sion nouvelle d’affirmer »an» vaine 
ostentation, mai» avec autant d» 
force que d'émotion, la volonté agis­
sante de renforcer et d'ex»lter le» 
sentiments d'unité française de to- 
lidarité nationale et d'aUrui»me pro­
fondément humain, dont 'e cc»ur 
de» populations du Nord re»te nchs 
d'expres»ion.

colis, gratulU ou payante, offre le 
chocolat.

collecte», elle a envoyé des colis. 
Elle a visité les foyer» les plu» 
éprouvés. Tous le» Jeunes se sont 
transformé» en Pères Noél. Il» ont 
apporté de l'argent et des joueu à 

encore ; ceUe de» Amitié» africaine», ceux qui ri»quaient de ne rien avoir. 
Demain, douce camions de cinq! Oràce à tous ces dévouemenU. 
tonne» quitteront à la méme heure grâce à toutes ces bonnes volontés. 
Vlchy, Périfueux et Lyon. Il» seront lon '*• -■ ’ —

Une belle initiative
Une belle initiative à »ignaler

Les recberches civiles 

de la Préfecture
UN BELCe EST DISPARU

Quittant l'asll* st-Jean-Baptlste 
à 3el«r.et (Belgique), pour la Pmtice, 
M  Wall»m Déalré, 3S ana, 1 m  70. for­
te corpulence, yeux bruns, cheveux 
noirs, une dent manquante «ur le 
devant, cicatrice à la téte. n'a plu* 
donné «igne dt vie.

IL REJOIGNAIT SAINT-BRIEUC 
(Sulttant faignlat le 29 mal 1940 

pour rejoindre St-Brieuc, M, Mifnot 
Ernast, né 1« 4 juin 1898 à Rou»lea. 
pére de trol* enfant*, a diaparu, I* 
possédait «on livret militaire, aa car­
te d'identlté et de« feuille« d'«*«u- 
rance* aoclale»,

BLESSCE A BAVAV 
Blessée it la téte par éclat de t>om- 

be, à la sortie de Bavay, aur la 
grand’route d* L« Quaanoy Mme Van- 
ersatbcaok ThéréM, née le 25 octobr« 
1905 à Monl-a.Olarchienn««. 1 m, flO. 
mince, cheveux châtain», yeux bruns, 
étu« d'un manteau gri«, d'un Ublier 

carrcaux clair» et chauaaée de aou- 
Sporu a répondu : préaent à l’appel, ner* »port Jaunes, fut transportée 
du Secrétariat général de la Croix-1 p»r un civil fimnçal» dan« un* dlrec- 
Rouge, Sur tous les »tade». sur tous ¡tton inconnue, 
le» terrain» le» joure de Noël et du Qu^ggr devenue cette FEMME? 
Jour de l'An. toutes le» entrées;'*" * i, ,* .1™  a,
seront majorées de deux franc», «t! d i s ^ ^ ^ ^ ^  
pour que les recette» soient mell-;®*'^^;*''* “ T
leure». doj matche» »eront o r g a n ^  ^ '^^^ '^n '- Belgique), taille 1 m, 50. 
partout. Jusque dan» les plu» petit»,3,eveux bruns clairaemés. vétu* 
villages. Tous les clubs toutes les,£j.une robe rayée bleue noir sur fond 
associations sportives ont promis grts
leur concours. •

a u ^  e 'S ïin ^dl; ‘X n “ el^

5 “ * .* intér.«.éa «ont prié«» d'éerir« su S.r-

de» Tivi«s et des friandises. Le per­
sonnel bénévole de l’œuvre a falt 
preuve d’un beau dévouement. Tous 
les coUâ ont été achevé» le 26 no­
vembre, On en a confectionné 
jusqu’à 1,500 par semaine.

Les sportifs ont voulu participer 
à cette croisade. Ils consacreront les
Journées du 24 décembre et du ^ ________ _____ _______________
ler Janvier. Le Comité National de» ^ carreaux clair» et chauaaée de aou-

VIC« d«( R«ch«rch«a à la Préfaotur* 
du Nord, ru« J«oqu«mara Ciélé«-

BETTERAVES SUCRIÈRES

MM, l«s Préfeta du Nord et du 
- Pa*-d*-Csl«l« vi«nn«nt de prendre

fêtera Noèl dans les camp», 1 arrêté »uivant :
eté arTal»onnés. deux autre» onilmines. D'autre part, un crol»eur lé 
été coulés tandis que deux navlresiger et un dragueur de mines on^
marchanda non srmés st trols na-lété gravement endommagés; cinq ________ ^____  _______________
vires marchand» armés ont été gra-1 sou»-marins spéciaux ne aont pasideux vaiUantes Française» »cmt des,.» ---- ----------------  , „  -■ - ----  . . . .
vement endommagé». Par alUeur».irentré» à leur bate et 72 avion» ont;employées de magasin, presque sana nines de l'organisation. Us apporte-1viendra rechauffer le cœu. de ceux tton du aucre et de islt-oot. «at inter- 
41S naviras marehands de diversiété perdus. |re£»ources elles-mêmes. ‘,r<Mit aux prisonniers sud-afrlcaln«,que le paysnoubue pa«. (lUte.

pilotés Jusque dans les camp» pari Ainsi, durant la froide Joumée d'hi-j' Lvmpiôi de» betterave* induatrin 
¡lef jeunes femmes des sections féml-'ver. l'affection de toute la France ir» >1 d'autree usage» que la fabrira

PO M M E S  DE It R R E  

POUR BËTAIL

L ’arrèt« aulvant vient d'étré pris 
par MM  lea Préfet* du Nord «t du 
Pa*-de-Cala» :

11 e«t formellement interdit d« 
diatribuer aux animaux de tout«« 
cat«gorlea. de* pomme« de terr« k 
l'éut cru ou k l'éut cuit, pouvant 
encor* «tre utlllaéea toulement ou 
partiellemant k l'alimenution hu­
maine.

S«ula. .*» tubercule* altérés ou 
gktéa dont 11 eat lmpo«»ible d» r«tlr«r 
un« partie pour l'alimentation h u ­
maine. peuvent étra donné* aux ani­
maux.

LA DERNIÈRE SESSION

de l’exameD d’herboristerie

Le dernier «xamen d'hsrborMterie 
a «u liau k la Faculté da Uédocma 
et de Pharmacie de Lllle le 19 dé­
cembre.

Lt jury était prée-.dé par M  1« Pro- 
fe««*ur Dehay aaalaté d* MM. las Pro- 
ie»»€ur» Mervilie «t D«blocit.

L«a six candldau qui tt sont pré­
sentés éulent de* élévas d* l'écols 
régionale d'herboristerie d« LUI« 
Toua lea alx ont été rsçu». c« sont : 
Mme copptn. Mlla* Oegaign*, Piévsz. 
Herent. Rousselle et M. Unet.

A PR O PO S  DE  LA VENTE 

autorisée de U  pâtisserie
Ijm. cnmm bre Syndicale c3«s P&tron« 

Pkti«*lcrs-Couttaeura rappelle a «m 
membre* que la vente da la eonfl- 
serle et chocolaterie est exœptlon- 
nellement autoriaée lea mercredis 34 
et 31 décembre,

Nou« ajouteron* k cela : < ritn 
n'eat changé dana l«s conditions d* 
vente. csUe-ci doit æ  faire avse 
tleksu a.

Lire.....

les annonces de ce joumal. 
c'est gagner du tsmpe.. et 
de l'argent

RCSUME DKS PIUCXOXNTS 
PEUILLrrONB 

Mme Lorogite et sa fUlt Suaanne 
»omt tré» inqMiétt* du rttard dt 
Mogtr Laroque. De leur* fenttru, 
tUtt voUnt entrer leur vomn d’tn 
faee çM t'ett atsit devant ton secré­
taire et eomptt un» tomme impor­
tante d’argent. Soudain, tUtt aper­
çoivent Koger Laroçut assommant 
I» vieillard. Un* détonation retenUt. 
s Tu n'at rien vu, tu n'a» ri»n 
antandu... s »upplie la mère..

ba mère *t la fille ont regagné 
Imtr ehambre, Jtogrer entrs_ ll te 
reiMl dan» son bureau, ta femme gui 
a feint d* dormir. tipU. Il a Voir 
beml*v*r»é, un revolver est à portée 
da »a mmin. U ten saMt tappaie 
contre »on cœur et n’o** presser sur 
lm çéeUetU. •  Le ¡âeh* >. murmure 
Henriette. Lanuti»» pm»»* en alter- 
mette*», enfin voici le itmr. tes époux 
emu te trouver en préeene*.

■t. taut SB babUlant Susanne. tout 
Bl sIuiUUeat, uo* Sona ourlnmiainc

là pouué ven le balcon et eUe regarde 
en «oukvant le store qui la protège 
oontre les chauds rayons du soleU. eUe 
regarde la petite maison aux contre­
venu veru : la fenêtre est toujours 
ourerte ; là est le cadavre de Larouetu 
déjà raidi... elle ne peut l'apercevoir, 
mal» cc qu'eUe volt, par exemple, c'est 
ls secréUlre aux tiroirs béanu... c'est 
la table renversée... et près de la Uble. 
les pieds de l'homme...

Personne ne se doute encore qu U 
s’eet eomml* là un meurtre-. Le voUln 
n'avait pas ds domestique... 'Dne vieille 
femme, habitant la rue de VerMllle» 
faisait aoD ménase.^

C'eet quand elle venir, qui 
donnera l’éMll.

Ble entend Roger qui sort de chez 
lul.

U  traverse le salon, Irappe à la poru 
de ea femme...

Ceet fini, elle va ss trouver en sa 
présence.

Une demière foU. eUe embrase« Su- 
canne... avee passion.

Xlle ouvre. C'est Laroque. en effet, 
souriant, qui entre...

11 n'est pa« vêtu wmiBé 1» veille. Se»

vêtemenU gardaient des traces de la 
lutte. Cela aurait pu le trahir. U est en 
noir.

Roger e«t de haute Ullle.
Ses épaule» large» aimoncent une for­

ce peu commune et Henriette regarde 
à la dérobée aes deux mains courte» de 
travailleur, aux doigts noueux, ces 
main» qu'eUe a vues, hier, »’abattre »ur 
la téte de Larouette ; 11 y a »ur l’une 
d'elle» une éraflure profonde, encore 
»aignante. comme celle qu’aurait pro­
duite «in ooup de griffe ou d’ongle.

Laroque n’est pas beau, et sa taille 
un peu épaisse, «on cou enfoncé dans 
les épaules, ses membres trapus, empé 
chent chez lul toute distinction.

Son allure est brusque.
Son teint est brun. La téte est gros­

se et puissante.
Ses yeux noirs soont doux et rayon­

nent d’inteUigence.
Il porte toute sa bart>e. qui est trè» 

noire. La phy»ionomle expreesive, est 
très sympathique

Elle indique un homme d'action, 
comme l’ensemble de la personne in­
dique un laborieux plutôt qu'un rêveu*.

Ce matin, sons teint pri» terreux, »e» 
yeux battu», »on front ridé. accu»ent 
une fatigue énorme, de» soucU qu'U 
cache vainement.

II «ourit bien à »a femme, mal» d'un 
sourire forcé.»

II lul prend le» mains, l'attire, se 
penche pour l'embrasser, en disant - 
sa voix est douce et undre :

— Comme tu as dù être inquiète 
hier, ma chérie., et comme Je te de­
mande pardon !... C'est ma faute... J'ai 
eu des affaires qui mont retenu trè»

tard... de» affaires très importantes et 
qui m ’ont si bien pris mon temps que 
Je n ’ai pas pu te télégraphier.. Mais..

Il S'arrête, surpris... Il a voulu met­
tre un bauer sur le front de sa femme 
-et Henriette a brusquement rejeté la 
tête en arrière...

Le mouvement a été instinctif. Irré­
fléchi...

— Qu’as-tu donc ? dlt-U.
Alor» seulement U remarque »or. 

trouble, son étrange pâleur... Recevou* 
une caresse de cet homme, aprè» ce 
qu'eUe a vu cette nuit, c'était plus que 
n’en supportaient »e» force»..

Cependant, il faUait feindre...
— Rien... dit-elle... je n ’ai rien.. 

Pourquoi donc 7...
Et. l'àme soulevée par l'horreur 

qu'eUe éprouvait. eUe reçut le baiseï' 
de son mari.

Un instant Inquiet, celul<l se ra»»u- 
ra. Et gaiement :

— Hier, quand Je »ul» entre, J’ai 
frappé à votre porte, madame, mais 
vou» n'avez pas répondu... Vou« dor­
miez... Ah ! U y a »ept ou huit an», 
j'aurai» été attendu... bien plus tard 
encore... C'est qu'll y a sept ou huit 
an» j’étai» aimé... undis qu'aujour­
d'hui. qui sait »1 l’on m'aüne toujour» ?

VoUà que cet homme allait parle.- 
d'amour maintenant !...

Et elle allait étre obligée d» l'écou- 
ter... dc lul répondre !...

Il la contempla longuement, avec 
tristesse ; pui«» tout à coup :

— Henriette, dlt-11. aujourd'hui plu» 
que tout autre Jour, plus que jamai». 
j’ai be»oin de t'entendre me répétei 
que tu m ’aimes... autant qu’autrefois..

et que tu m'aimeras toujours... (vjoi 
qu'il arrive !

Quoi qu’il arrive ! Il l’avait dit.
Ah 1 qu'elle aurait voulu être mor­

te !...
Pourquoi demandalt-il donc une pa­

role d'amour, ce meurtrier, à peine 
quelques heure» après son crime ?...

Elle gardait le silence Sa gorgt 
éUit serrée. EUe ne pouvait.

Que de fois, pourtant, elle lul avait 
dit : « Je j’aime ! »  à cet homme !...

Que de Jolies scènes de tendresse en­
tre eux !..

C^mme sur ses lèvres amoureuses 
se pressaient les effusions de son 
coeur !...

Tel qu’U était, avec sa nature abrup 
te et puissante, sa noire figure de fo.-- 
geron, — car il avait- commencé ou­
vrier,— elle l'avait, ardemment aimé !..

Comme elle tombait de haut, et quel­
le lourde chute où eUe se brisait !...

— Eh bien ! fit-U pour la second' 
fols, que se passe-t-U donc et qu’est- 
ce que tu a» ? Serait-tu mulade ? Je 
te trouve pâle et fatiguée ?... Pourquoi 
n’o»;»-tu me regarder ?... T'ai-Je falt 
du chagrin »ans le savoir ?.. Me gar 
des-tu rancune pour t’avoir inquiétee 
hier ? Enfin, parle !

Il fallait parler, oui, elle le sentait !
Un moment elle se redressa, pour 

tout dire, pour l'accuser, pour le chas­
ser.., pour lul raconter la huit terri­
ble.,. EUe n'osa...

Mieux valait qu'U ne se deutàt pas 
le malheureux, que son crime avait e 1 
pour témoins et »a fille et sa femme !

Mieux valait paraître ne rten savoir 
afin de ne pas devenir sa oompUce

EUe n’o»a...
Sa fUle euit lâ. dont elle sentait pe- 

ser le regard...
Elle avait dit à Suzanne, pour sau­

ver le père et si la Justice l'accusait : 
« Tu n’aura» rien vu. tu n’aura» nen 
entendu ! »

Elle voulut montrer à l'enfant com­
ment U fallait feindre et mentir...

Et. à demie évanouie. Unt elle avau 
d'horretu-. eUe murmura :

— Qu'a»-tu falt pour que je ne t'ai­
me plus ?... Je t'aime !... Qu‘al-Je fa:t 
pour que tu en doute« ?...

Telle était la préoccupation de Ro­
ger qu'il se contenta de cette parole 
et ne remarqua ni l'émotion de sa fem­
me ni son regard épouvanté...

Il courut à Suzanne, qui. pendaiu 
cette scène, n'avait pas bougé. a»»ise 
»ur le bord d'une chaise.

Il l'enleva dan» ses bras, joj’euse- 
ment. comme U faisait tou» le» jours, 
et la traitant tout à coup comme une 
étrangère :

— MademoUeUe. je dépose à vo» pe­
tiu pieds tout mon respect. Oserai»-Je 
vou» demander de» nouvelles de votre 
»ante ?... Vou» ête» un peu pâlotte, ce 
m»tln... C ’est ma faute... Vous voas 
serez couchée trop tard. hier... Exciir 
sez-mol, mademoiselle, une autre fois. 
Je vous promeU dêtre plus exact.. 
Mais oomme vou» ête» eérieu»e I... Au- 
rlee-vou» été grtmdée par votre vUaliie 
maman ? Non ? Seriei-vou» malade ? - 
Non plu» '■ On me l'aurait déjà dit.. 
Ah I- Je devine ! MademoUeUe ne veut 
plu» rire parce que. depui» hier, à cinq 
heures du noir, elle a »ept an» ! Made­
moiselle eat une grande personne et

fait la dedaigneuse avec son papa... C-; 
n'est pa» encore cela ?... Attendez donc 
celte io:» J'y suis ! Mademoise.ie a sans 
doute quelque chose à me dire et re­
passe un petit compUment dans »0.1 

esprit ?... Allons. J'ecoute..
11 reposa Suzanne par terre, car. en 

jouant, il l'avait tenue au-de»»u» d« 
sa tête. Il attendit. Mais Suxsune u  
Uisait.

Elle avait le tour des yeux rouge» et 
le regard effare.

Laroque nc voya:t rien, était ave’i- 
gle — ou peut-être etait-ce »on ràlc 
de dissimuler.. Il ne voulait rien voir...

Il insista, sur le même ton dc plai­
santerie tendre :

— Mademoiselle aurait-elle déjà ou­
blie sa leçon ?

Derrière Roger. Henriette, debout, 
fit un signe à Suzanne...

Et l'enfant comprit gu'U faUait men­
tir, comme avait menti la mère tout 
à l'heiu-e.

Elie comprit qu’il faUalt parler.»
Elle eut un courage virU...
Et lentement, le* yeux baisses, d'une 

voix »rave, profonde, qui fit treasaUlir 
Roger comme s'U l'entendait pour la 
première fui» ;

— Pére. je t'aime depuis sept ans 
Je t'aime autant que maman Je »Bit 
que tu consacre» ta vie à préparer la 
mienne, et que tu te fatigues pour que 
je sois heureuse plus tard. Mais... pére 
chéri... Je ne suis Jamais si heureuae 
«ue lorsque tu m'erabrayses... Je sais 
que tu es... Indulgent pour moi. et
les jours Je t'aime davantage.. 
que tous les jours Je vois combien 
es bon.. SI je t'àl lolt.. fA »uivrej.


